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Pour réaliser un pluviomètre 
Matériel nécessaire. - Un entonnoir (j'ai utili­

sé un vieux pavillon de gramophone) , une boîte 

de conserve préalablement peinte (étant donné 

le diamètre de r entonnoir, 35 cm., j'ai pris une 

boîte à confiture de 5 kg.) , une balance et une 

série de poids, quatre piquets, six petites tra­

".erses et une planchette. 

Installation (dans un coin dégagé de la cour 

o u du jardin) . - Planter les quatre piquets à 
distance convenable puis réunir leurs extrémités 

supérieures par quatre petites traverses pour que 
l'ouverture de l'entonnmir . vienne s"y appuyer. 

Fixer l'entonnoir par 
0

des pointes pour que le 

v ent ne déplace pas l'appareil. Placer ensuite, 

à l'aide de deux traverses la planchette qui ser­

vira de support à la boîte recueillant !'eau de 

pluie. La distance varie selon la hauteur de 

lentonnoir et celle de la boîte. L'extrémité effi­

lée de !'entonnoir doit .s'engager. dans la boîte. 

Utilisation. - Calculer la surface de l'ouver­

ture de !'entonnoir, soit : 

R = IO cm. - S=10 x 10 x 3,14=314 cm2. 

1 cm. d'eau tombée donne un volume de 

314 cm3, soit un poids d'eau de 314 gr. Une 

hauteur de pluie de 1 mm. donnerait 31 gr. 4 

d' !'au . Pour obtenir la hauteuT de pluie en mm. 

il suffira de diviser le poids total de l'eau par 

31 gr . ·4_ 

Voici un appareil qui permettra des observa­

tions intéressantes et dont la réailsation posera 

·aux élèves quelques problèmes qui vaudront 

bien des leçons de calcul. 

On pourrait aµ~si obtenir la hauteur de la 

p luie avec un flacon gradué, mais la graduation 

·e st d élicate ! Avec la pesée, l·es enfants se fa­

miliari sent avec. la balance puisque !'exercice se 
répète chaque journée de pluie. . ' . 

G . DORÉ, Breuil-Bernard (Deux-Sèvres) . 

'Enquêtes diverses, etc .. . . 

tube en 
ca.outrliouc:-

Boîte de C()nserve~ 
11 

de t litre . 

... Soudure . - ~ 
Eprouvette. gra.duêe en nym 

et 1-o de m/rn 

<f- Botle de cot'lserves 

de < lit•e. 

tube mlt,11/iqu• de'coupé dan1 un 

cauv-ercfe . enroule' et soude'. 

~pince è lm9e. 

Pour un pluviomètre simple 
En réponse à la question de R. Canet (Yonne), 

Educateur, no 7, 2• page ceuverture : 

]'utilise une grosse boîte cylindrique surmon· 

tée d'un espèce d'entonnoir en fer blanc que 

~· a fabriqué un ferblantier du voisinage. 

Cet entonnoir est muni d'un rebord . qui re­

pose SUJ' l'ouverture de la boîte ; sa surface est 

exactement de 4 dm2 : on recueiHe donc la 
pluie qui tombe sur cette surface. 

La pluie recueillie est mesurée tous les . ma­

tins .au moy<tt d 'un éprouvette graduée. On a 

saisi ·son volume en èm3 et, en divisant le no_m· 

bœ obtenu par 40, on trouve la hauteur d'eau 

tombée en millimètres. 

FAURY, à Noailhac (Tarn) . . 
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LES VITRAUX DE PAPIER 

Prendre une feuille de p.apie.r fort . Tracer un 
cadre de ' 1 cm. de large. Faire un dessin en 
ayant soin de doubler les traits. Le diviser si 
c'est nécessaire en plusieurs fragments en deu­
blent également ~es traits. ReJ.ier le dessin au 
cadre par d'autres doubles traits. Les espaces 
constitués ainsi par le cadre et les doubles traits 
constitueront les plombs du vitrail. 

Découper les parties comprises entre les 
plombs (découpage à .Ja lamé de rasoir, avec 
des ciseaux ou par piquetage). Elles formeroRt 
les verres du vitrail. Cette opération effectuée, il 
ne reste que les plombs. Les passer en noir 
(gouache, aquareHe, encre d'imprimerie) . 'Coller 
au verso du papier de couleur transparent pour 
remplacer les vides. 

On aura ainsi un ouvrage semblable aux vi­
traux véritables. Le noir des plombs en .. rehaus­
~era les couleurs. 

· Commencer par des formes simples, géomé­
triques, en utilisant une seule couleur de pa­
pier. Par la suite, enrichir le de.~sin {fleurs, pa­
pillons, poissons, blasons, illustrations diverse•) 
et employer diverses coulell:rs de papier. 

Ce travail aUie f ·habileté des mains, au bon 
11oût .et au sens des. couleurs. Travail manuel et 
dessin vont de pair. Les vitraux .. orneront a~éa­
bl'ement les vitres des fenêtres ou de l'armoire 
de la classe. 

A propos éle l' aluminocopie 
L'an dernier, j'ai essayé pendant plusieurs 

nais de mettre au point un système d'alumi-
11ocopie, d'après les notes que je possédais et 
qui étaient exactement conformes à celles re· 
produites dans L'EJucateur, numéro 7. 

Je dois dire que je n'ai obtenu que des résul­
tats médiocres : clichés « ratés », ou empâtés 
(toutes. les encres d'imprimerie ne convenant 
pas). Il n'est, urtes, pas impossible de réussir : 
111ais on ne doit pas oublier que les appall'eils 
de lithographie sur glace, cristal, ou opale, pré­
sentent des difficukés et des délicatesses de 
manœuvre, et demandent un opérateur expé­
rimenté. 

(Bien des ~ades ont, par exemple, au 
dél:iut, des insuccès avec le Nardigraphe, qui, 
cependant, est techniquement au point). 

Les insuccès augmentent considérablement le 
prix de l'aluminocopie. Par contre, en cas de 
pleine réussite, le ' procédé est assez bon marché. 

Pour les camarades qui déaireraient tenter 
cette polycopie sur ve~e. je crois utile d'ajou~•tr 
un petit complément à l'article •. du camarade 
lei;:rand : loreq111e !'original est sec , frotter, ·corn-

me il est dit , la plaque de verre dépoli avec un , 
tampon d'ouate imbibé, de sensibilisateur. Avec 
un autre tampon, procéder à l'essuyage de la 
plaque (pour enlever l'excès de sensibilisateur 
qu.i détruirait le cliché) , jusqu'à ce que ·la sur­
faee en soit régulièrement mate. Réaliser alors 
le dêc.alque de l'original . 

LE FUR, Paule (St-Amand) (C.-du-N.). 

ALUMINOCOPIE 
H. M.· indique dans L'Educateur, n° 7, p . 47: 
Pour· dépolir la plaque de verre, il faut la 

frotter doucement pendant plusieurs heures 
avec . . . 

Il suffit de déposer su~ la plaque de verre une 
pincée de poudre d'émeri fine (ou potée pour 
rôdage de soupapes) humectée de quelques gout­
tes d'eau, d 'appliquer dessus un morceau de 
verre ou de marbre plat et de frotter cinq minu­
tes seulement. Laver et <laisser sécher. Si tout 
n'est 'pas dépoli, cela se voit . -C inq nouvelles 
minutes de frottement suffiront. 

Pour enlever )es taches en cours de tirage : 
passer benzoate de soude qui < graisse » la pla­
que ou laver avec eau très légèrement acidulée 
(trop d acide efface le cliché} . 

Pour presser une planche pl•m " et d essus 
un poids de JO kilos. - Q. C1UMES . 

Un ·modèle de séchoir 
Voici un modèle de séchoir facile à construire, 

d'un prix de revient peu élevé et d'un encom­
brement mo.ins grand que les étagères qui cou­
rent l~ long des murs. Il a !'avantage de pou­
voir se fixer à proximité de l'établi d'imprime­
rie, Ce qui évite les déplacement pour porter les 
feuilles au séchoir. 

Je l'ai fabriqué en sciant une série d'éragères 
qui se trouvait dans ma classe et dont la partie 
3upérieure était trop élevée pour que les élèveg 
puissent s'en servir. 

Il suffit de deux moptants verticaux, réunis 
par deux planches. (On peut en ajouter une 
troisième au milieu, pour augmenter la sol1i­
dité). Quand ce cadre est construit, on perce 
sur les montants verticaux des liiine& de quatre 
trous espacés de 5 cm. en hauteur et de 6 cm. 
en largeur et on liait passer d'un' montant à 
l'autre de la gro~ ficelle bien tendue, J'ai 
employé de la ficelle-papier et le résultat est bon. · 

Avec un sécho.ir ayant les dimensions portées 
sur le pian ci-dessous, je fais séoher. 70 feuille~ 
13,5x21 très 'facilement. 

G. DORÉ, BREUlf;..Bf:RNARD 

(Deux-Sèvres). 

' 
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DES PREPARATIONS 
EDUCATIVES 
POUR NOS FÊTES SCOLAIRES 

J 'ai connu, il y a une quinzaine d'années, 
les préparations de fêtes dont parle F'rEinet ; 
c'était un travail éœintant pour l'instituteur 
et affolant pour les ,enfants. Cieux-ci étai€nt 
invités à imiter fonze gestes et intona~ions, 
ils y réussissaient pluo, ou moins après de . 
1nultiplEs reco'mmandationE quand ce n'était 
pas cl!es m enaces. 

Depuis, j 'ai fait ma révolution !., et dans 
ma classe, ies préparations de fêtes sont 
elles-mêmEs de véritables fêteis. A oe mo­
ment, une atmosphère d'enthousiasme enve­
loppe les éièv:E1.:; tout à la joi:e1 de l'exp11e&sion 
ii)Ontané€ et d e l 'activité sérieuse que néaes­
sitent les réaltsations. Cl)acun participe à 
la création :Elt aux préparatifs, .Je moyen 
commë le doué et même le plus arriéré. Tous 
vibrent et collabormt puisque chaque initia­
tiVle est accuie'illie et ccmsidérée. AucU;ne 
contrainte, a~cun désappointement, l·e maî­
tœ attend :et rosp 2cte l'impulsion 1enfantine. 

CeE conditions sont essentielles comme 
dans la pratiqu ~· du texte libre:. De même 
lles outils et la motivation (emplacement 
adéquat, décors, costumes, déguisements, 
fê tie publique) achèveront de créer le milieu 
favorable . Je vous assm'.e qu'alors l'institu­
teur n 'aura plus qu'à modérer ·l'entrain des 
petits acteurs. · Leurs attitude-s, l€urs giestes 
seront d'emblée au point et si par hasard 
l'intonation . d'un timide est peu 1expressive, 
l'intervmtion du maître sera devancé€ par 
les incitations de ses camarades qui te hous-
pilleront suffisamment. · 

Mais ce ·ne sont là que des considérations 
généial2s, où puiser Les thèmes €t comment 
s'y pr<ndre pour commencr ? .... 

Pour les petits vous consulterez avec pro­
fit rarticlE· d 'Edith Lalliemand dans « L'Edu­
cateur » no 4 et vous 11elirez « Le dessin 
libre » d'Efüe Freinet. Il suffit de mimer 
ee que l'enfant raconbe:, d'alimentier son rêve, 
chemin faimnt les détails s'ajoutent, l'his­
toire s 'achève et la saynète est créée. 

Pour les grands, il y a certes différentes 
facons de découvrir ~es thèmes parmi l'ex­
pre.ssion et les travaux des élèves. Chaque 
institutew· connait Eia cla.Ese, ses enfants, les 
vessources du · milieu : toµt cela -l'aide à 
orienter Le•s auteurs dramatiques. 

Voici quelqueS' exempl~s qui montrent 
mi€ux une manière de s'y p1'enare·. 

Nous disposons d'une scène que les grands 
du club postscolaire ont agencée : quelques 
vi1eilles planches pour le plateau et du papier 
d'emballage pour les coulisses. Nous avons 
auE\Si un paravent replié de manièr·e' à former 
un petit théâ.t111e avec planch:er mobile ser-

vant pour les marionnettes (auspeindue par 
une seule ficeile au-dessu.si d:e la tête) et 
pour les ma<rionne:ttes à gaines (avec trois 
gaînŒ pcmr enfonc:e·r les doigts E!_Ui manœu­
V11E,'Ilt la marionnette - la main étant dissi­
mulée dans le cor.oage - une gain~ dans 
la tê te pour l'index :et deux autres dans .}es 
bras pour le pouae ~:t le majeur). Ce n'est 
qu'un matérte'l de fortune improvIBé. 

A présent, chaque samedi, à la réunion, 
lorsque nous préparons le plan de travail 
p0ur la semain:e: suivante, ·le.si enfants se 
font imcril1E' pour la présentation d'une 
pièce soit aV1EC 1es marionnettes à gaines, 
soit avec les marionn:ettes suspendues. A ce 
moment ils ont l'idée1 du sujet d, au cours 
de la semaine, ils préparent le scénario, .seul 
.ou par groupie·. (Autour de ce canevas, ils 
brodent au moment du spectacle.) Je ·lis ce 
travail . et nous le corr:ig;eons t€1nsemble. Ils 
d e•osinent les décors, cousent lei; costumes. 
Parfois des répétitions ont lieu pendant l€s 
récréations. 

L'après-midi du samedi (étant réservée au 
théâtre), on bat le rappel et tout le mondie 
assiste: à chaque• repréEentation. On appla11-
dit :s~ on critique. 

Pour la toute: p11emière représentation de 
ce genre, j 'avais proposé moi-même le sujet. 
C'était ümpl:ement la 'représentation du jeu 
favori dies filliettes à C:e momrn t : « Les 
magasins ». Nous avons fait ens.emble le 
scéna1io pour les marionnettes à gaines. Il 
y avait la ménagère, la bouchèœ, l'épicière 
'et te pharmacien. Quatre enfa:;:ts tenaient 
ve1;;i rôles. Chacun avait préparé sa marion­
nette: confectionnre avec d :· vieux chiffons. 
Les masques étaient J;)Eints, Ire& chev:eux fi­
gurés avec de la laine. Us availo:nt coum les 
tabliers, l:es blouses .~te .. (Chaqwe· élève pos­
sède une boîte conbo:nant ,ses marionnettes et 
teurs !.rousseaux.) Comme décor. un simpœt 
papier de 90 cm. sur 60 cm. collé à une latte 
et disposé :en toile de fond représentant la 
toile du villag;e. 

Le, rideau s'ouvn·. 
La ménagère (s'adressant aux spectatEurs): 

Bonjour, me;,. enfants1 ! (l.Jes enfants <répon­
d:ent : bonjour, madame !) Je suis venUJe à 
Braine par l'autobus de 8 heures. J 'ai même 
failli 1-e· rater ! Je sui:s matina~e. n'est-ce pas 
pour faire mes achats ? (Oui !) Voyons si 
les . magasins 1mnt ouverts• (e!Le frappe). 
P ersonne ·IllE répond. ils sont encore au lit 
cEii tainement ! 

Voyons chez la bouchère, (elle agite une 
sonnette _,) 

La. bouchère (qui apparaît'). - Bonjow-, 
madame ., Que dés-ir,ez-vous ? 

- Un rôti d e w:au de un kilo . 
- Je n'en ai jusbement pas ; j'ai encore 

d :s carbonades. 
- Vous n·avez que cela ? 



E.S.C. 69 

NOTRE ANNUAIRE 
On nous demande de tous côtés la liste com­

plète de nos adhérents pour les correspondances, 
pour les échanges entre adultes, etc ... 

Alors, nous allons réaiiser notre Annuaire sous 
la forme d'un numéro spécial de L'Educateur 
que nous publierons _ certainement avant la fin 
de l'année. 

Pour cela, nous demandons à tous nos adhé­
rents de répondre avec 'le plus de précision pos­
sible, et au plus tôt, aµ questionnaire ci-joint. 

Na us profiterons de !'occasion aussi pour met­
tre au point la question Actions. Cette mise au 
point est délicate parce que nos archives ont 
été emportées par la police en 1941 et que nous 
111e les avons plus retrouvées. En conséquence, 

• 
le contrôle de nos adhérents d" avant-guerre reste 
délicat . A cause de !'excès de notre travail en 
cette période de réorganisation, nous n ·avons 
pas· encore: non plus, délivré les titres d"action 
dont l'e montant nous a été versé depuis la libé­
ration ou e~t incorporé au prix d u matériel. 

Nous vous demandons donc de nous indiquer 
sur ia fiche les sommes versées comme actions 
ou obligations (déduction faite de l'emprunt de 
500.000 fr .). 

Nous vous écrirons sïl y a une 1n1se au point 
à faire. 

Les titœs d "action seront délivrés dès que 
possible . 

ANNUAIRE DE LA C.E.L. 

1. Nom. et prénoms 

Adresse exacte 

Gare : 

2. Nombre d'habitants de la .localité 

Nombre de classes : 

3. Degré de votre classe 

Nombre d'élèves : ......... .... ...................................... .. 

4. Avez-vous J.'imprimerie 

Depuis quand ? . 

5 . Titre du journal édité 

Imprimé - Polycopié - Tiré au Nardi - A la 

main 

· Est-ce qu'un camarade faisant de la reliure 
pourrait m'indiquer qudle presse il emploie, s ' il 
trouve facileme~t les faurnitur~s et, en ce cas, 
où il s'approvisionne . Quelqu'un . est-il vendeur 
d"un matériel de reliure ? 

DEPOULY, instituteur, 13, rue Ste-Barbe, 
Chambéry. ~:· 

* *. 
A VENDRE projecteur Pathé-Baby. Faire of­

fre : Coopérative scolaire écoles publiques ·de 
Le Cellier (Loire-Inférieure).-

6. Pratiquez-vous l'échange 

Avec combien de classes 

7. Pourriez-vous éventuellement recevoir des 

élèves par échange 

Des collègues 

8. Qu'y a-t-il d'intéressant dans votre région : 

(A renvoyer C.E.L., Cannes, immédiatement) 

ACTIONS 
FICHE COJl1'PT ABLE N•. 

Sommes versées avec dates de versement, en 

mentionnant s1 vous avez r.~çu les titres carres-

pondants: 

A VE.NORE. : Nar.digraphe Super, excellent 

état, avec tous ses accessoires .et produits, ins­

tructions complètes. Format utile:' 24 X 33 ;;·m. 

Prix avantageux . Renseignemepts détaîUés sur 

demande. 

* * * 
Mme Berthet, école maternelle Saint-Charles, 

Pont-à-Mousson (M.-M .) demande la recette d'~­

ne pâte à modele.r à base de sciure de bois. 
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- voul-ez-vous du bifwck ? 
- Je crains qu'il ne soit trop dm:, car mon 

mari a de mauvaiSe'S dents. 
- Je puis vous le bâcher si vous le vou-

iez. 
- Oui, cela h-a. 
- Combiieln m voulez-vous ? 
- Un demi kilo suffira. 
(La bouchère pasoo la viande au moulin.) 
La ménagère : Il fait frais ce matin. 
La bouchère : Oui, madame"! Mais je crois 

IJU'il> fera beau. Voilà, madame. 
- Combien, madame ? 
- C'est 25 francs 1et quatre timb~1eis. 
- Voici madame. 
- Merci, madame. A votre scyvice. 
- Au revoir, madame'. 
- Me voilà servie chez le boucher. Je 

vais voir s( l'épiC'ë:rie es,t ouverte'. · 
etc .... 

* * * 
Après ce premier 'E'ssai, les 1en.fants ont 

t rouvé ,e'UX-m.êmes les sujets : A la mer -
La malade: imaginaire. - Aux faînieis - Chez 
le taill€'1.lr ... -

Les petits de la classe enfantine et du 
cours préparatoire font très bten manœu­
vrer h'S marionll'ettes égalemEIIlt. Pour eux, 
il n'y a pas de préparation, üs improvisent 
et. réussissent soUV€1Ilt très bien. 

* * * 
Pour les pièces de théâtre qui mertt1mt les 

enfants eux-mêmes ein scène, je partici].!le 
t oujours à la tédaction du scénario. l..(e spec­
tacle est souvÇJUt long et les enfants s'im­
patient€Taient s'ils devaient l'écrire. Ils. par­
leit ,discutent entre eux et je notie l'essen­
tiel (à moins qu'un élève plus avancé ne 
puisse me remplacer), car il faut fixêr le5 
grandes lignes, sinon des discu\SSions Sie; pro 
ciuisent ein • scène. Les sujets traités sont 
général·em.ent des épisodes de la vie d(l la 
classe, de..s incidents smvenus dans la rue 
ou à .)a maison. Les · premiers ont été sug­
géré:i par moi ; depuis, les enfants les pro­
posent d'eux-mêmes. En voici quelques-uns : 
Les singes (après une étude) - Uoo journée 
de cla&1s - La naissance des poussins -
Veillée de Noël avec chant « Des crêpes de 
chez nous » et « M's1eu Noël » - Au mar­
ché - Je suis unie fleur - Les vents (aprèa 
étudie) - Jeunes filles d'aujourd'hui et jeu­
nes filles d'autrefois (après enquête) - Lé­
gende de la .Pierre qui tourne (épiwde d'his­
toire du village). 

Certains travaux réalisés en c!Asre peu­
>ent très bien être portés à la scène pour 
illustrer une mquête ou l:'evivifier des re­
cherches historiques. Les enfants sont alors 
limités afin de rester dans l 'leepi:it des re­
cherches qu'ils ont faites mais dans le dé­
tail ils peuvent donner libl1.f! cours à leur 
imagination. 

« La légende de la pierre qui tourne. » 
réalisée en dern~ea: lieu, se passait au temps 
de la féodalité. Il fallut respecter les mœms 
cfu l'époque. les cœ1tumes (hiennins, poulaine, 
haut de chausse, etc .. ) On créa les dialo­
gues et les jeux d:e: scène dans le cadre féo­
dal 1et l'imagination acheva d'agencer et de 
romancer les quelques données de ta lé­
gende. Par e~ample, pour montrer que la 
pierre avait sexvi de fonlatian à un gibet, 
une. caisse recouverte dei papier et un pieu 
en guise de potence firent l'affaire. Il fallait 
y pendre ·un serf (ce sera un mannequin). 

-Pourquoi va-t-on le pmdre ? n a volé ... un 
lapin . ., ou du bois, et nous nous arrêtions 
aux dialogues : 

Le chevalier : Seigneur, vos serviteurs 
arriv·ent 

Le seignew· : Ah ! ah ! · ils amènent le 
vilain qui doi t. être pendu ! Chevalier, je 
vous ordonn:e de surv-e:iller cet acte de jus­
tice ! 

Le chevalier : A vo:i ordres, monseignieur_ 
(Les serf·s entPelilt en portant ~e condamné, 
qu'ils déposent au pted de la potencie. Le 
chevaHe1· desoend la corde que le serf A. 
passe autour du cou du malheureux. !Je 
serf R . tire sur la corde. Le pendu 1est sou-
levé. ) · 

La .vieille f.emme (se cache la figU1'€:). 
La châtelaine (se détourne). - Monsei­

gneur, !'Econduisez-moi au château. de grâce,. 
ce spectacle m 'émeut. 

Le seigneur : Pas de pitié pour ce maraud! 
Mais partons, car c'est le momelllt d'aller à 
la chasse. (Le seigneur trnant la chât;elaine 
par la main, fait le tour de la scène ci sort; 
tous s.aluent bien bas à leur passage .. ) 

Les serfs :e:t la vieille se rnssemb~ent près 
de la potence. · 

La v.ieille femme : Pourquoi donc l e- sei­
gneur a-t-il fait pendre ce malheureux ? 

Le Si!rf R. : Le vieux Jean avait tué un 
.Japin dans le bois. C'était pour mang·er.~ 

l;e serf A; : Nous travaillons si durement 
!'Our soutenir notre famille. Le seigneur nous 
prend 1encore une partie de nos récoltJes. 

La vieille femme : Il nous fait 'faire la 
corvée ! 

.Le serf R. : N'a-t-il pas honte de nous 
punir, alors que, lui, travErse et ravage n1Ss 
champs ;;ans permission ni excuses. 

Tous : Nous somœ;es bien malheureux ! 
(Ils sortent). '€.te .. .. 

Quand .le scénario est tierminé, tous les 
élèves le connais&ent ; il servira surtput à 
conserver l'ordre des jieux de scène. 

Et puis chacun veut le faire connaître à 
son correspondant. Le scéna'fio est dacty­
lographié, les croquis d-es costumes tirés au 
s!Jencil et le tout est envoyé aux correspon­
dants avec les détails qui s·y rapportent 
expliqués dans }es lettres qui accompagnent 
l'envoi. 
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... A droite de la grande route de Dijon à Chagny, c'est une ligne 
continue de collines aux sommets buissonneux, coupée 'régulière­
ment d'échancrures aux débouchés desquelles se sont situés de gros 
villages. Il y a quelque chose d'ascétique dans cette régularité, dans 
la prédominance des grandes lignes horizontales, dans le découpage 
des versants en quadrilatères striés, avec une impeccable riguem· 
par l'alignement des ceps, dans l'uniformité de teinte qu'impose au 
paysage la culture prédominante de la vigne. · 

Ce peut être une surprise pour ceux qui associent inévitablement 
l'idée de la Côte à l'idée d'un pays prospère et de joyeux vivants. 
Mais cette surprise elle-même est un enseignement. La prospérité, 
la gaieté .malicieuse plus qu'épanouie du vigneron sont laborieuse­
m.ent conquises, constamment menacées. Elles ne sont entretenues 
que par le respect d'une vocation exclusi:ve ; l'inébranlable fid~lité 
à la vigne, aux cépages, aux terroirs qui caractérisent les crus ; par 
un travail minutieusement réglé, patient, attentif, conforme. Il n'est 
rien d'étonnant à ce que le pays en porte la marque indélébile. 

La Côte s'est vouée à · la vigne depuis des temps très reculés 
certains textes semblent prouver qu'au III' siècle cette vocation était 

_ déjà acquise. Le vignoble est étroitement localisé. Il correspond au 
revers de faille, morcelé par les combes, à la pente inférieure des 
collines qµ'elles y ont découpées et qui étale en éventail un sol · 
enrichi et rernmvelé par les éboulis des couches calcaires et mar­
neuses extraordinairement variées par le jeu des cassures. La pente 
assure le drainage ; l'altitude préiiierve des brouillards du bas pays ; 
la largeur de l'horizon évite les courants d'air si fréquents dans. 
!'Arrière Côte, raréfie les gelées tardives _et 

0

les orages de grêle ; la 
diversité des expositions et des. sols individualise les crus. 

Ceux-ci, tout au moins les grands crus, soigneusement reconnus. 
et dëlimités, n'atteignent pas la plaine. La vigne s'arrête à la grande 
route et déjà, entre pied de côte et route, ce n'est plus que le 
domaine du « gamay. ~. le cépage seoondaire, celui des vins ordi­
na1.res et des passe-tous-grains. 

Au-delà, la vigne n'a pu s'étendre qu'en se déclassant. Car c'est 
se déclasser, pour la vigne, qu'abandonner les cépages dont le choix· 
était déjà fixé à l'époque des Ducs .... 

Visages de la Bourgogne, Marie Bulli&. P. de 
St-,Jacob, P. Carré, ChaJtles O ursel. Editions 
des Horizoas de France, Paris. 
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J 0 ne puis terminer sans dire un mot d'un 
a utr.e genre très apprécié des ènfants, surtout 
d·< s p etits, je veux par1er de ·1a réalisation 
m imée d e · contJe. 

Ce sont les enfants, qui, après avoir lu 
}ES contes d e Grimm, m'ont demandé de 
jouer : « L ô: loup ·et les biquets ». 

La première mise en scène a duré moins 
d 'urue demi-heure et., chaque semaine à 
l'heure du théâtre, le conte était 1•Ejoué avec 
un plaisir et un entrain re.nouv·e-lé. Les 1en­
fants ont découpé d es ma1Sques dei biquet .et 
de loup dans des papiers blanc 1et brun. 
Pour repré~1ent e.r le ventre du loup, lorsque 
oe:lui-ci croque 1e15 biquets, ils étendaient 
SUT 1a· scène une grande. toile de jute sous 
laquelle le loup jetait 1çs che'Vreaux après 
1e:s avoir avalé ~. L'imagination des enfants 
résout toutes les difficultés. 

* * • 

J 'ai beaucoup par:ê du théâtr·e ·et peu de 
l'organisation, de la préparation de la féte ; 
c'e't que. pratiE!UEment, celles-ci sont t.rès 
i.;éduitES. 

Lorsque l;.s fêtes de Noël et· de juillet ap­
prochent. nous revoyons not11e répertoire 
et nous trions ce qui nous paraît le mieux 
réussi, nous · ajoutons quelques chants de 
circonstances, nous amélÎmons quelques cos­
tum~ s. nous nettoyons le théâtre. nous rabi­
bochons les coulisses, le riçl::an. nous reco­
lorions les décan; nous . dr :s:ons le pro­
gramme et nous rnmme·s prêts pour la fête . 

Sans tracass: ries ni én,:rvEments, les en­
fants · wnt h eureux et fiers de montrer à 
leurs paren~ ce qu'ils ont réa".i·Eé. L'institu­
teur s'en tire à bon ccimptE', sans travail 
supplémentail'e, cwr les élèves ont conçu le 
programme d e la fête pendant les heures de 
classe d'une façon très éducative. 

L. ' MAWET. 

La coopérative de !'école des garçons de 

Moirans-en-Montagne (Jura) peut fournir ·. aux· 

coopératives scolaires des éléments de bois tour­

nés permettant des réalisations diverses : soli­

des géométriques (calcul) , tours pour châteaux 

forts (histoire). tambours de treuil (sciences) , étc. · 

Envoyez-nous les . croquis cotés •et une enve­

loppe timbrée pour vous communiquer notrê" · 

p rix de r:vient 
0

approxjrr:.~tif . Ces trayaux sont 

réalisés à !'Ecole au bénéfice de notr~ Coop. 

Fabrication de masques 
E,:, l•isant la fabrication des têtes pour guignol 

(Educateur, n° 2 , de cette année); l'j.dée nous 
est venue de fabriquer une tête pour l'élève de­
vant figurer l'ours dans une pièce de théâtre . 
(Blanche-Neige et Rouge-Rose de Grimm) selon' 
le même principe. 

1° Faire le patron de la tête avec du papier 
journal, par exemple ; épingler les différentes 
parties, essayer sur la tête même de l'enfant. 

2° Réaliser è:e patron en étoffe (chutes quel­
conques) . 

3° No>1s avons bourré avec des ~opeaux d ' em• 
hallage 

4° Nous avons enduit toute la surface de 
colle arabique. 

5 ' Nous avons aussitôt posé des bandes de 
papier journal également encollées d 'un côté de 
celle arabique (largeur, 4 cm. environ) , s~pt à 
\ uit épaisseurs . · 

6° Nous avons laissé sécher (deux jours en­
viron). 

7° Nous avons retiré les copeaux. Nous avons 
peint avec de la peinture actuelle . Il vaut mieux 
qu'elle soit mat, l'effet est meiHeur . (Nous avons 
ajouté de la couleur en poudre à de la peinture 
blanche et nous avons étendu avec de !'essence 
ordinaire) . 

8° Nous avons fixé des oreilles en carton. 
Nous avons renforcé les bords par des agrafes 
de h.ureau . 

9° Pour voir, dans notre masque, il a ·faHu 
0uvrir !'.extrémité du museau. 

J. et M . GAUDARD, Vézelois. 

LIGUE FRANÇAISE 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Sa nouvelle section de « Tourisme Culturel » 

orc;anise, du Ier mars au 15 mai, des vj.sites aux 
aérodromes _ du Bourget et d'Orly, en faveur de 
1 'Ense ignement primaire, secondaire ou techni­
que et des adhérents de sociétés post-scolaires. 

Ces sorties éducatives se situent dans le cadre 
des activités dirigée3, de /'étude d 'un centre 
d' intér~t , de l'étude Ju milieu ou de visites 
touristiques orientées dans un sens culturel. 

Chacun des participants sera en possession, 
moyennant une faible somme, d'une Fiche­
·Guide de Travail qui dirigera ses observations 
pe~dant la visite .et lui suggè-rera ensuite divers 

' tzavaux d'acquisition de c~1~·na!ssances t•.nét•1od.'! 
d"Education Nouvelle). 

Prenez date pour vos groupes à : Section Tou­
ri sme Culturel, Ligue Française de !'Enseigne-
ment, 3, rue Récamier, Paris-7°. · 

• 
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